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MaImene, la jeunesse regagne ses Iettres de noblesse
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La jeunesse retrouve sa place d'honneur
EXPOSITION La nouvelle exposition teinporaire du Muse d'ethnographie de Neuch&el analyse et
dconstruit avec brio lesfaux discours tenus l'gard de la jeunesse.

ISABELLE STUCKI

Pourquoi tant de mdias affu-
blent-ils systmatiquement la
jeunesse du vtement de la vio-
lence? Intitule La rnarque jeu-
ne, la nouveile exposition du
Muse d'ethnographie de Neu-
chttel (MEN) braque les pro-
jecteurs sur «la complexit des
relations qu'entretiennent r&
volte, jeunesse et consomma-
tion». Et dconstruit les repr&
sentations errones que
nombre d'adultes se font de
leurs cadets. Par ici la visite!

La premire station du par-
cours enserre le visiteur sur une
place de village suisse. Un pan-
neau invite les uns et les autres
ä diverses manifestations orga-
nises par les socits locales.
C'est l'äge d'or, ce temps ma-
gique oü moult rites mar-
quaient l'existence, assurant
ainsi la cohsion sociale.

Un chapeau de Sainte-Ca-
therme, un minuscule tabli
d'une exceptionnelle facture et
ce verre, souvenir du service
militaire, attestent la prise en
charge de la sexualit, de la
transmission du savoir et de la
violence par des rites de pas-
sages structurants. En contre-
point, des objets initiatiques is-
sus d'autres cultures insinuent
que la jeunesse est une inven-
tion occidentale du sic1e
pass.

Le thtre de la violence

L'apparente disparition de
rituels aurait-eile brouffl
l'ordre qui rgnait dans la so-
cit? Afin de se protger d'un
danger pourtant inexistant, on
se rfugie ensuite dans l'une
des confortables maisons. La
tly diffuse images de rixes et
autres virulentes manifs. Une
bande passe en continu les
textes alarmants des man-
chettes de journaux qui inon-
dent les rues.

Nous sommes ici aux pre-
mires loges du thtre de la
violence au nom duquel les
mdias chantent en chur la
litanie de l'inscurit. Un
thätre racontant l'histoire
d'une soci& qui aurait perdu
ses valeurs, ses repres et dans
laquelle les jeunes, gavs de
films agressifs, smeraient le
chaos. Un thtre scnarisant si
puissamment le spectacle du
monde que l'on en oublie la re-
lativit de nos perceptions.

La pice suivante propose
cinq «salons du temps». Ges
derniers dmontrent que la
contestation juvnile et les
meutes ii l'encontre du pou-

voir ne sont pas l'apanage de
notre poque. Punks, hippies,
bikers, rockers: ä chacun sa
musique, ses signes de recon-
naissance, ses comportements!
Et sa rbellion!

Descente aux enfers
Que cela soit en 1950 ou en

1990, la contre-culture merge
des marges, avant de se faire
sermonner puis d'tre bana-
lise. Et finalement sociale-
ment tol&e, estampffle, lgi-
time. Les indomptables
reoivent alors les honneurs,
avant qu'une nouvelle vague
d'entre eux ne sorte du bois
pour passer dans le mme en-
tonnoir normalisateur.

Le trajet de l'exposition se
poursuit par une descente «aux
enfers». Les voilä, ces jeunes
glandeurs, vandales, graffi-
teurs, casseurs, foireurs, ska-
teurs, abrutis du jeu vido... Les
journalistes qui alimentent les
gazettes gratuites n'ont de cesse
de stigmatiser les enfants ter-
ribles en pratiquant de pervers
amalgames. Si bien que le fait
divers se mute en phnomne
de soci&!

Gar les analyses perspicaces
sont passes sous silence. Im-
possible de faire entendre que
«nos» jeunes se portent bien.
Qu'ils s'approprient leur corps,
tout en amadouant les espaces
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urbains. Que pour rsister t un
monde malade acquis ä la lo-
gique du commerce, ils inven-
tent de nouveaux rites et re-
nouvelient les processus de
socialisation. Et que leur rvolte
est un plutöt un signe de sant.

«Gu&iIIa shop»
Brusquement, alors qu'il

nage entre une carcasse de voi-
ture brüle et un mur tagu, le
visiteur assiste ä un spectaculai-
re retournement qu'annonce
une salve d'applaudissements:
le rideau s'ouvre sur un espace
blanc, propre comme un sous
neuf. Une fois purifie, la rvolte
alimente largement l'conomie.

Ici, le «gurffla shop» neu-
tralise les icönes de la contre-
culture pour les transformer en

produits de consommation. Lä,
le salon de la s&urit et dujeu-
nisme tmoigne de la vitalit
du commerce en la matRre.
Des «camras d'inscurit»
consolident le salaire de la
peur. Tandis qu'une galerie
d'art vend les figurations des
excommunhs de la chapelle
scuritaire.

Mais finalement quelle est
donc cette jeunesse sur laquelle
l'anaffime estjet? «Lajeunes-
se n'est qu'un mot», rpond le
MEN. Un mot que chaque mdi-
vidu traverse en empruntant le
chemin qui conduit ä l'tge
adulte. Un terme qui nous per-
met de nous inscrire dans une
continuit, de notre naissance
ä notre mort, tout en tissant du
lien avec nos pairs.

Une fascinante tte de reh-
quaire fang appuie le propos.
Expose dans une sorte de co-
lonne, elle suggre l'axe vertical

de ha transcendance. Autour
d'elle, des figures de cadavres
rahises aprs le trembiement
de terre de Mexico ritualisent
cet vnement. Comprenez
qu'en adaptant des rites ä notre
monde, hes jeunes rendent in-
telligible un insoutenable
chaos. Et dynamisent ha possi-
bihit de relations intergnra-
tionnehles. 1

Lamarquejeune,du mardiau di-
manche, lOh-17h. Gratuit le mercredi. A
voirjusqu'au 1er mars 2009. Muse
d'ethnographie, 4, rue de Saint-Nicolas,
Neuchtel. Infos: 032 718 19 60 ou
www.men.ch
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Enadaptant es r'tes rotre monde. es jeunes rendent intelligiblete pirechaas. Etdynaniisentlapossibilit6 desrelations intcrgönörationnelles. Mfr.nFoToAI.AN ..
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«Notre intention politique?
D6jouer le mensonge!»
Visuellement forte, mettant
au service du propos les objets
d'ici autant que ceux d'ailleurs,
La marque jeune est un plai-
doyer en faveur de la jeunesse.
Conservateur du Muse d'eth-
nographie de Neuchttel
(MEN), Marc-Olivier Gonseth
le garantit: «Le muse prend la
parole dans un moment ob
trop de choses fausses sont
dites sur la jeunesse. Notre in-
tention politique? Djouer le
mensonge!»

La marque jeune s'ancre
dans plusieurs constats et sou-
haits. «Nous voulions parler de
musique. Le 40e anniversaire de
Mai 68 nous a sid&s: le ph&
nomime jeune tait sur la sellet-
te, mais rien n'tait dit sur ce qui
a prcd et suivi cette flambe»,
explique le conservateur.

Inqui& par «cette comm&
moration mortifre», II estime
que la focalisation de l'atten-
tion sur ces trois mois de rbel-
lion ressemble ä un diktat

c1ipsant les rvoltes actuelles.
Alors qu'au contraire, elles
constituent un flux perp&uel.

Le clip de propagande tourn ä
Bienne par 1'UDC a lui aussi
stimu1 l'quipe. «Cette cam-
pagne politique instrumentali-
se la jeunesse. Et la transforme
en un bouc missaire respon-
sable de violences qui, selon
les statistiques, sont en bais-
se», remarque l'ethnologue.
Certes, on jugule la violence.
Mais elle rejaillit par les inter-
stices avec un tonus qui en-
gendre des «conduites
risque», selon l'anthropo-

logue David Le Breton. Une
infime partie des jeunes se
met en situation de vertige.
Soit l'ordalie. Ou le jeu extr-
me avec le risque. «Les indivi-
dus qui s'y adonnent ne cher-
chent pas la mort, mais le sens
de la vie», certifie Marc-Oh-
vier Gonseth.

Le conservateur comphite:
«Compose de personnes
jeunes, l'quipe du MEN est
lasse du discours mdiatique
ambiant qui accuse hajeunesse
de tout et n'importe quoi.» De
sorte que La marque jeune
compte apporter de l'espoir ä
cehles et ceux qui sont en qute
de sens. Parce que «ha pagaile
actuehhe en recihe bien peu». si

David Le Breton, Coriduites risque,
PUF, 2002.

Lajinesserelrouvesaplaced'honrieur
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L'ogre capitaliste se nourrit
de contre-culture
«Etre au plus proche de 1i
ott cela souffre», pour ques-
tionner le visiteur et semer
quelques graines perturba-
trices dans son confort in-
tellectuel: le discours tenu
par La marque jeune ne
procde pas autrement.
«C'est ce qui distingue le
travail du MEN de celui que
le Muse de 1'Elyse a effec-
tu pour Teen City, une ex-
position photographique
qui voque l'adolescence
sur un autre ton.»'

Li ä 1'E1yse par un
«partenariat affectif», selon
les mots de Marc-Olivier
Gonseth, le MEN fait rf&
rence (entre autres mul-
tiples citations et inven-
tions) t un ouvrage de
Joseph Heath etAndrew Pot-

ter. Rvolte consomme. Le
mythe de la contre-culture
(NaYve, 2005) examine sans
piti et sans dtour la ma-
nire dont le systme capita-
liste se nourrit de contre-
culture.

Les mouvements alter-
mondialistes, anti-pub, et
tant d'autres... avalent ä pei-
ne ba1buti leur refus de la
pense dominante qu'ils
&aient djä absorbs par le
systme mme contre lequel
ils s'1evaient.

En plus de quarante annes,
aucune rbellion n'est par-
venue ä bran1er rellement
la muraile capitaliste. Pire:
les rvoltes ont contribu ä
la renforcer en alimentant le
libra1isme &onomique.

Hippies et yuppies, mme
combat! L'individualisme
lib&al ira jusqu't se servir de
la critique de la soci& de
masse et de consommation
pour s'attaquer aux struc-
tures collectives.

Joseph Heath et Andrew
Potter proposent nan-
moins quelques pistes. Par
exemple, une rduction de
la consommation permet-
trait de prendre le cap de la
dcroissance. Mais encore
faudrait-il que chacun ac-
cepte de gagner moins d'ar-
gent... ISI

'Nous y reviendrons dans une pro-
chaine dition. Teeri city. L 'aventure
adolescente. A voir au Muse de
I'EIyse de Lausanne jusqu'au 26 oc-
tobre.

Lajinesserelrouvesaplaced'honrieur
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